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Les outre-mers français et la géographie 
 
 

D. Benjamin et H. Godard nous propose le premier ouvrage sur les outre-mers1 français 
vu par des géographes. Il fait suite à un atlas2 et un numéro spécial dans Mappemonde3. Il 
s’inscrit dans les préoccupations du réseau scientifique et documentaire fédéré autour du 

Réseau outre-mers (ROM) qui associe les universités des outre-mers et de la Rochelle en 
partenariat avec le secrétariat d’État à l’Outre-Mer. 
 

Cette étude aborde tour à tour la place des outre-mers dans la République française 
(aspects historiques, intégration, géodynamique, insularité), les organisations et 
dynamiques spatiales, les économies et la dialectique intégration/marginalisation. La 
typologie des types d’organisation spatiale retient spécialement l’attention. Elle se décline 
en huit figures qui se regroupent selon trois catégories : les outre-mers à dominante 
urbaine ; les outre-mers à dominante rurale et traditionnelle ; les outre-mers aux clivages 
marqués. Chaque schéma propose de combiner le milieu naturel et ses contraintes, les 
infrastructures portuaires, aéroportuaires et les axes routiers, la population et son 
dynamisme et les dynamiques spatiales selon les concepts de centres et périphéries. Ces 
schémas induisent des analyses précieuses, car synthétiques et d’esprit comparatif. 
L’essai de modélisation graphique est innovateur quoique parfois un peu confus.  
 

Ce livre synthétise une information précise, dense et complète sur des territoires qui 
sont souvent mal connus par les Français et les étudiants à qui il est notamment destiné. 
On sera particulièrement sensible à la qualité remarquable des 61 figures cartographiées 
par l’université de la Réunion. Ces cartes, schémas et modèles donnent une vision 
synthétique de l’ensemble des outre-mers dans leurs situations socio-économiques et 

leurs dynamiques spatiales. Les encadrés sont utiles à la compréhension méthodologique 
de l’ouvrage et les annexes apportent une information comparative précieuse. Enfin, la 
bibliographie fait le tour des publications récentes qui traitent de la question dans différents 
champs disciplinaires (géographie, histoire, droit, économie). La lecture est agréable, 
facilitée par un plan qui découpe l’ouvrage de façon rigoureuse et didactique. 
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On regrettera cependant qu’il manque un degré dans les échelles d’analyses : celle qui 

permettrait de descendre en déca de la commune. Il est certain que le nombre élevé des 
terrains d’études et leur fragmentation ne rendaient pas aisée sa prise en compte. Par 
ailleurs, la place des hommes et des sociétés dans les outre-mers est seulement évoquée. 

Ceci explique sans doute l’évacuation un peu hâtive des concepts d’insularité et d’iléité au 
profit d’une vision économique et hiérarchisée selon des centres et des périphéries. Ces 
quelques remarques étant, le livre de D. Benjamin et A. Godard constitue désormais, de 
par ses grandes qualités didactiques et d’analyses scientifiques, une référence 
incontournable tant pour la communauté scientifique que pour l’ensemble des étudiants et 
enseignants amenés à s’intéresser aux outre-mers français. 

 
 


